
QUITTER L’IRLANDE 
POUR 
L’AMÉRIQUE 
FRANÇAISE

LES VISAGES DE 
L’IMMIGRATION 
IRLANDAISE DANS 
L’HISTOIRE DU 
QUÉBEC

Simon Jolivet, 
Historien, Ph.D.

Rawdon
16 mars 2024



Modèle de voilier de 1693, 
débarquant à Québec après 
l’un de ces voyages qui 
mettaient entre 40 et 100 
jours, selon la saison, pour 
faire la traversée de 
l’Atlantique.

Source : Bibliothèques 

et Archives Canada



Magnifique maison 
canadienne, dans le 
village de Cap-Santé, 
Portneuf.

Propriété de la 
famille Germain, 
construite entre 
1680 et 1700.

Source : Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec



Démographie en Nouvelle-France versus les Treize 
Colonies



Tadgh Connor O'Brennan
(1636-1687)

☘ Tadgh Connor O'Brennan serait 
le premier Irlandais à venir 
s’établir en Nouvelle-France.

Né vers 1636 en Irlande, il immigre 
en Nouvelle-France vers 1660.

Il meurt le 24 novembre 1687 à 
Pointe-aux-Trembles.

Il est l’ancêtre de la plupart des 
Aubry du Québec⚜



Le Roi Soleil

Louis XIV, en 1661.



L'arrivée des Filles du 
Roy à Québec, 1667.

Source : Charles William Jefferys, 
Bibliothèque et Archives Canada 



Extrait du contrat de mariage
de Tècle Aubry et Jeanne 
Chartier.

Source : Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec. 



Tadgh Connor O'Brennan
deviendra …

👇

Tec Cornelius Aubrenan, 
qui deviendra ...

👇

Tècle Cornelius Aubry



Signature de Tècle Aubry, sur l’acte de baptême
de sa fille Marie Catherine (1673)



Timothy Sullivan 
naît à Cork, en
Irlande, vers
1690.

Médecin controversé, il 
immigre en Nouvelle-France 
en 1717.

Il épouse Marie-Renée 
Gaultier de Varennes en 1720, 
à Pointe-aux-Trembles.

Marie-Renée Gaultier de 
Varennes venait de perdre son 
mari, François-Christophe 
Dufrost de La Jemmerais. 



Timothy Sullivan deviendra Timothée Silvain en 1724. 

Il meurt à Montréal en 1749.



Source : tableau de James Duncan, 19e 
siècle, année inconnue.

Veuve à 38 ans, la femme de 
Timothée Silvain, Marie-
Renée Gaultier de Varennes 
avait la charge de ses 6 
enfants… 

Et l’une de ses filles est nulle
autre que Marguerite Du Frost 
de La Jemmerais (1701-
1771).



Sainte Marie-Marguerite d'Youville est une
religieuse catholique, fondatrice des Soeurs
de la Charité (Soeurs Grises)

Elle est la première personne née au Canada 
à être canonisée par le Pape en 1990.

Elle est monoparentale, née en Nouvelle-
France, et la première à fonder une
communauté religieuse catholique en sol 
québécois.



Les Soeurs Grises de Montréal 
recevaient les pauvres aux 18e 
et 19e siècles.

Maison de Mère Marguerite-
d'Youville,138, rue St-Pierre, 
Montréal.

Auparavant l'hôpital-général de 
Montréal des Frères Charon, 
l'un des plus vieux bâtiments du 
Québec (1692).



L’aide des Sœurs Grises de Marguerite d’Youville
(Grey Nuns) aux Irlandais, 1847-1850, à la Pointe-St-
Charles



Les "Fever Sheds" 
aujourd'hui disparues.

C'est dans ces baraques
que les Soeurs Grises et 
d'autres prêtres
catholiques et 
protestants, ont donné
secours à des milliers
d’immigrants irlandais en
1847.

Photo de 1859.

Archives : Musée McCord Museum

https://www.facebook.com/museemccordstewart?__cft__[0]=AZXfzN_pULNpTu17EaWVxIUpDMe1JFVo2U8IQsUX3arJsVUPq_MjKZ-JJV6ggUD4pKxNdZfOTGqoP79GHnuBXFgdIa7zLqMzGd9WXk30OyHvrfuhppZv-NXjzSgfZ6ULEsPSJUR06l36J5MfcMbI0HI08Sh-5Wte4KWO8O1Kn0fItB2o1uvH7Bg5OwdjYw4Xhek&__tn__=-]K-R


La Black Rock de Montréal 

(sur la rue Bridge)





La St. Patrick’s 
Society of Montreal 
est fondée en 1834 
par des protestants 
irlandais. 

Elle devient catholique 
après 1856.



Thomas D'Arcy
McGee a immigré à 
Montréal en 1857

Catholique irlandais 
et ancien rebelle 
républicain, il 
devient l’un des 
Pères de la 
Confédération en 
1867.



La “New 
Nationality
” de 
McGee 

La ‘nouvelle nationalité’ de McGee «est 
fondée sur la volonté de vivre en Amérique 
du Nord une expérience différente de celle 
des États-Unis. La caractéristique essentielle 
de l’expérience canadienne repose sur ses 
relations avec la Grande-Bretagne… McGee 
propose que l’un des plus jeunes fils de la 
reine Victoria fonde une dynastie canadienne 
dans ce qui s’appellerait le Royaume du 
Saint-Laurent.»*

* Voir la biographie de Thomas D'Arcy McGee, 
rédigée par Robin Burns, dans le Dictionnaire 
biographique en ligne.



«Come! Let us construct a 
national literature for 
Canada, neither British 
nor French, nor 
Yankeeish… »*

* Journal montréalais The New Era, 17 
June 1857.



Thomas D’Arcy McGee, un personnage des plus 
controversés, est le seul député fédéral 
assassiné en fonction. 

Il est mort dans la nuit du 6 au 7 avril 1868 dans 
la petite rue Sparks à Ottawa, tiré à bout portant.



Patrick James Whelan, 
présumé assassin de McGee, 
est pendu à Ottawa le 11 
février 1869.



La Minerve, 16 avril 1868 : 

«Un boucher du marché 
Sainte-Anne de Montréal, 
bien connu dans le 
Griffintown, s’est mis à la tête 
d’un mouvement de collecte, 
qui a pour but d’amasser une 
somme suffisante pour 
permettre à Whelan de payer 
son avocat.»

Griffintown, 1896. Archives du Musée 

McCord



• Main mortuaire de Thomas 
D’Arcy McGee, réalisée peu 
après son assassinat, au mois 
d’avril 1868.



Funérailles de Thomas D’Arcy 
McGee, 13 avril 1868.

80 000 Montréalais auraient
assisté aux cérémonies.

La Ville de Montréal comptait
alors 150 000 habitants.

Enterré au Cimetière Notre-
Dame-des-Neiges.



Tombeau de Thomas D’Arcy 
McGee au cimetière Notre-Dame-
des-Neiges, à Montréal



Thomas D’Arcy 
McGee : expulsé de la 
St. Patrick’s Society of 
Montreal en janvier 
1868 et réintégré à 
titre posthume en 
2012



La grève la plus 
sanglante de l’histoire 
du Canada 

Le 12 juin 1843, 2 000 hommes 
refusent d'aller travailler.

Affectés au Canal de Beauharnois, ils 
souhaitent de meilleures conditions de 
travail, eux qui bossent de 5h le matin 
à 19h le soir pour 50¢/jour.



À Beauharnois, le 12 juin 1843, 
une dizaine d’ouvriers irlandais
sont tués. La lumière ne sera 
jamais faite.  



En 1871, 51% de 
toute la population 
anglophone de 
Québec est d’origine
irlandaise. 

Rue Petit Champlain, 
Québec, vers 1890, 
Musée McCord



En 1855, les Irlandais 
fondent la Quebec

Ship Labourers' 
Benevolent Society. 

Ils réussissent à 
limiter la journée de 

travail des 
débardeurs du Port 

de Québec à 8 heures.

À l’époque, 
plus de 1000 

navires/année 
accostent à 

Québec, pour 
être chargés 
et déchargés.

Chargement de bois équarri à bord d'un bateau 

par bâbord devant, Port de Québec, par des 

débardeurs irlandais catholiques et canadiens-

français, 1872.



Travailleurs irlandais et canadiens-français veulent les 
mêmes emplois : débardeurs, ouvriers du pont Victoria, 
canaux….

Travailleurs à l'entrée du pont 

Victoria, 19e siècle. Archives Bell 

Canada

Des ouvriers qui travaillent à la construction du 

Pont Victoria en 1859.



Charles 
McKiernan, 
dit «Joe 
Beef», né en 
Irlande en 
1835

La «Joe Beef’s Canteen», 
rue de la Couronne, dans 
le Vieux-Montréal, deviant 
emblématique.



Le restaurant de McKiernan : c’est 
3 étages avec 1 bar, 1 restaurant 
et 1 dortoir de 120 lits en bois pour 
les itinérants.

À 54 ans, le 15 janvier 1889, 
Charles McKiernan tombe raide 
mort dans sa taverne en buvant 
son whiskey. 

5 000 personnes se rendront à ses 
funérailles le 18 janvier 1889, de 
toutes les classes de la société. 
Même que les commerces du 
Vieux-Montréal restent fermés 
pendant ses funérailles.





Joe Beef, dans le journal La Patrie, 30 octobre
1884



Joe Beef 

«The friend of the 
working man»



La grève des ouvriers 
irlandais qui élargissent 
le canal de Lachine, 
1877-1878

En 1877, les journaliers irlandais et 

canadiens-français qui travaillent à 

élargir le Canal Lachine à l’écluse St-

Gabriel, Montréal, se mettent en grève. 

Ils sont tannés des salaires bas et des 

14 heures de travail.

Joe Beef leur donne 3 000 pains et 500 

gallons de soupe.



Le Courrier de Saint-Hyacinthe, 22 janvier 1889 



Le Courrier de Saint-

Hyacinthe, 22 janvier 

1889 



Margaret Boyland est née à 
Liverpool en Angleterre le 1er

mai 1886.

Margaret débarque à Québec 
le 26 mai 1895. Elle vient 
d’avoir 9 ans.

Elle commence à travaillante 
comme servante dans une 
famille riche de Laprairie, 
Québec.



Le "Parisian", de la fameuse 
flotte de la Montreal Ocean
Steamship Company (Allan 
Line) de Sir Hugh Allan de 
Montréal.

C’est un paquebot de la Cie qui 
a qui a conduit Margaret 
Boyland, 8 ans, à Montréal.



«Margaret Boylan, aged 8 
years. 

Catholic Protection and 
Rescue Society for 
Immigrant Orphans.

Montreal Branch, 11, St. 
Thomas Street, Griffintown, 
Montreal.»



Rapport de Mme Brennan, en 
1895, sur les enfants 
immigrants qu'elle accueillait 
dans Griffintown.



La rue Saint-Thomas, dans Griffintown, maintenant partie de l'Arrondissement du 
Sud-Ouest, où Mme Brennan recevait les jeunes immigrants britanniques et irlandais 
sans leurs parents.

https://www.facebook.com/lesudouest?__tn__=-]K*F


Selon le recensement canadien de 1901, 
elle est toujours considérée comme une orpheline.



Photo du village de Saint-Casimir, 
comté de Portneuf. 

Non datée. Source : MRC Portneuf.



Margaret Boyland, 
Montréal, vers
1905.



L’histoire de Margaret 
Boyland à Grand-Mère, 
Québec

L'église Saint-Paul, de 
Grand-Mère (en
construction), en août 1906. 

Archives privées, Fonds Famille
Louis Trudel, Saint-Prosper, 
Daguereotype 010-800.



Le Rocher de la Grand-
Mère, octobre 1897. 

Source : Fonds F. Würtele, 
Archives du Musée McCord



La ville de Grand-Mère, 
au moment où Margaret 
Boyland y emménagea
avec Jean «Johnny» 
Duchesneau vers 1915. 

Source : Archives du 
Musée McCord, 1918.



20 novembre 1968 dans le 
journal «L'Écho du Saint-
Maurice», la notice 
nécrologique du mari de 
Maggie Boyland.



Rita 
Duchesneau, 
fille de Maggie 
et Johnny, 
décédée en 
2008.



Chef de police de Québec, 
l'Irlandais protestant William 
King McCord, vers 1850.

En 1840, même si 60% de la 
population de Québec est 
francophone, les Irlandais forment 
81% des effectifs de la police ! 

Plusieurs policiers sont des 
protestants irlandais, dont les 
chefs de police Robert-Henry 
Russell (1838-1858) ou William King 
McCord (1847-1852). 



La Black Rock aujourd’hui, rue Bridge, Montréal



Stephen De Vere : un rare 
témoignage d’époque sur 
les conditions à bord des 
coffin ships (bateaux-
cercueils). 

Sa lettre du 30 novembre 
1847 a scandalisé la presse 
et les Lords britanniques.

https://irishfaminestories.c
a/fr/temoigner#next-slide


